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L'intensité de la pauvreté est de plus en plus forte. C'est une des conclusions de l'étude annuelle du 
Secours catholique sur la pauvreté, qui se penche cette année sur l'évolution de celle-ci en dix ans. 
Le nombre de personnes sous le seuil de pauvreté – correspondant à 60 % du niveau de vie médian, 
soit 964 euros – a augmenté de près de 10 % en dix ans selon l'Insee, atteignant le chiffre de 8 
millions. Les personnes en situation de très grande pauvreté, soit 40 % du niveau de vie médian, 
étaient un peu plus de 2 millions en France en 2009. 

 

LES FAMILLES MONO-PARENTALES PLUS TOUCHÉES 

Dans son étude, le Secours catholique se concentre sur les personnes pauvres ayant fréquenté leurs 
centres, qu'il considère comme "un échantillon représentatif des personnes en difficulté". "Le nombre de 
personnes en grande pauvreté (...) ne cesse de s'accroître, tout simplement parce qu'il y en a qui tombent 
dans la pauvreté et qu'il y en a très peu qui en sortent", a déclaré sur RTL François Soulage, le président 
de l'association. 

Il constate notamment une augmentation du nombre de femmes accueillies. Cette évolution s'explique, 
selon eux, par le nombre croissant de familles monoparentales touchées par la pauvreté, dont les mères 
sont le plus souvent cheffes de famille, ainsi que par le difficile retour à l'emploi des femmes de 55 à 65 
ans. 

Les familles monoparentales ont représenté en 2011 30 % des familles rencontrées dans les centres, alors 
qu'elles ne sont que 9 % parmi les ménages français en général. La situation est confirmée par la situation 
des enfants accueillis, dont la moitié vivent au sein d'une famille mono-parentale. 

DES DÉPENSES OBLIGATOIRES DE PLUS EN PLUS IMPORTANTES 

La situation des familles étudiée par le Secours catholique montre une augmentation importante des 
dépenses incompressibles. Les loyers et les prix de l'énergie ont augmenté de manière plus importante que 
les revenus de ces personnes et que l'indexation des prestations sociales, leur faisant subir une inflation 
plus importante que pour le reste de la population. "Nous pensons qu'il faut impérativement augmenter les 
minimas sociaux. Les minimas sociaux, c'est le moyen pour des personnes de vivre décemment et d'avoir 
une chance de retrouver une situation normale et un emploi", a affirmé M. Soulage. 

L'augmentation de ces dépenses a également augmenter les impayés constatés. En effet, 60 % des 
ménages déclarent au Secours catholique faire face à des impayés, concernant dans 40 % des cas le loyer, 
puis le gaz, l'électricité ou les combustibles. 
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